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Orléans Vivre sa ville

ENSEIGNEMENT■ La pose de la première pierre du collège promis aux quartiers nord­est d’Orléans a eu lieu hier

Coup de truelle sous chaleur écrasante

David Creff
david.creff@centrefrance.com

A vec en arrière plan le
mouvement de grues
déplaçant leurs bras

travailleurs dans l’air brû­
lant, on a procédé, hier
après­midi, « à la pose de
la première pierre des fu­
turs collège, gymnase et
salle polyvalente d’Orléans
nord­est », au large de
l’avenue des Droits­de­
l’Homme.

« C’est vrai qu’il
commence à être
un peu pourri ! »

La promesse de devoir
manier la truelle pour le
symbole sous un cagnard
tout caniculaire n’aura vi­
siblement pas découragé
les élus, venus en nombre,
hier, sur le site en chan­
tier.

Av a n t d e p r o c é d e r à

l’étalage du ciment sur la
première brique théorique
de l’équipement (les tra­
vaux ayant été lancés en
avril), Marc Gaudet aura
tout d’abord rappelé qu’il
s’agit­là « d’un projet à
35 millions d’euros, dont
28 financés par le Dépar­

tement (pour le collège
d’une capacité de 664 élè­
ves) » qu’il préside, et sept
par la Ville d’Orléans. Le
gymnase et la salle polyva­
lente de 300 mètres carrés,
promis au Clos­de­la­Fon­
taine, naîtront donc sur
des deniers municipaux.

« Nos deux collectivités
ont eu l’intelligence de fai­
re converger leurs ef­
forts », a ensuite commen­
té le maire, Olivier Carré,
notamment face aux par­
lementaires, Jean­Pierre
Sueur, Hugues Saury et Ri­
chard Ramos.

Parmi la petite foule au
pied des grues, moult con­
seillers départementaux et
municipaux guettés par le
coup de chaud, mais aussi
des cinquièmes du vieillis­
sant collège Jean­Rostand,
sans doute pas malheu­
reux de sécher un cours

ou deux. « C’est vrai qu’il
commence à être un peu
pourri », note l’un des élè­
ves, « qui, manifestement,
connaîtront le nouveau
collège ». Les mots de
l’inspecteur d’académie,
rappelant que celui­ci
« devra entrer en fonction
à la rentrée de septem­
bre 2020 ».

Le vieux collège
Jean­Rostand
fermera en 2020

Son arrivée correspondra
à la fermeture du collège
Jean­Rostand voisin, né en
1982. Ses élèves seront
alors transférés vers les
bâtiments tout juste sortis
de terre, au sein du quar­
tier que l’on dit « en plei­
ne explosion démogra­
phique ».

Le futur collège, « aux
bâtiments en béton et bois
de faible hauteur », coiffés
« de toitures en zinc et
végétalisées », a été pensé
pour être « en harmonie
avec son environnement
direct », a en substance
promis son architecte,
dans la chaleur écrasante
et le bruit des camions. ■

Geste hautement symboli-
que, on a procédé, ce lundi,
à la pose de la première
pierre des futurs collège,
gymnase et salle polyva-
lente, promis aux quartiers
nord-est de la ville d’Or-
léans, d’ici septembre 2020.

HABITAT. Un internat de quarante places et quatre logements de fonction sont aussi appelés à sortir de terre dans les mois qui
viennent sur le site du futur collège orléanais, dont on posait, hier, la première pierre. PHOTO DAVID CREFF

RESSOURCES■ Le collectif « À l’eau citoyenne » souhaite du changement

La régie citoyenne, ça coule de source
Des bénévoles se sont réu-
nis à la maison des associa-
tions d’Orléans. Tous s’inter-
rogeaient sur la gestion de
l’eau au sein de la Métro-
pole.

« L’accès à l’eau est un
droit fondamental. C’est
un bien commun. Nous
ne savons pas comment
vont évoluer les ressources
à l’avenir. Par conséquent,
il vaudrait mieux que la
gestion de l’eau soit faite
par les citoyens et non par
des entreprises privées »,
confiait unanimement les
personnes présentes à la
maison des associations.

Des régies publiques
compétentes
Les membres du collectif

« À l’eau citoyenne » ont
expr imé le souhait de
mettre en place une gran­
de régie publique. En ef­
fet, tous les contrats et
marchés d’eau et d’assai­
n i s s e m e n t d e s v i n g t ­
deux communes de la Mé­
tropole prenant fin en
2023, il serait éventuelle­
ment possible de « rendre
la gestion de l’eau publi­
que et transparente ».
Pour mettre en place un
tel projet, les associations
doivent agir dès aujour­
d’hui.

Pour Éric Vidal, prési­

dent d’« Eau secours 45 »,
il y a une asymétrie d’in­
formation entre les ci­
toyens et les entreprises
pr ivées traitant l’eau.
« Plus l’eau est polluée,
plus cela arrange les en­
treprises qui vont vouloir
nous vendre de la dépollu­
tion. Il ne faut pas agir a
p o s t e r i o r i , m a i s e n
amont », ajoute Éric Vidal.
Même si les entreprises
privées sont adeptes des
nouvelles technologies, les

adhérents d’« À l’eau ci­
toyenne » ont affirmé que
les acteurs des régies pu­
bliques avaient les compé­
tences techniques requi­
ses. En effet, avant 2016,
onze communes de l’ag­
glomération avaient la
gestion de leur eau.

Le collectif ira à la ren­
contre du public sur les
marchés et distribuera des
tracts. Le but est de mettre
fin à la « confiance aveu­

gle » et que les citoyens se
réapproprient la gestion
de leur eau. « Si les entre­
prises prennent les déci­
sions, alors l’eau n’est plus
un bien commun ».

Selon le président du
collectif, la question de
l’eau doit être un thème
central des élections mu­
nicipales prochaines. Pour
ce faire, les adhérents
tiennent à rencontrer tous
les candidats. ■

Thomas Hory

ENSEMBLE. Les adhérents se retrouvent lors de réunions deux fois par mois. PHOTO THOMAS HORY

MUSIQUE ■ Affluence et belle ambiance, dimanche
après­midi, à l’ombre des grands arbres du parc
Pasteur, pour fêter les 140 ans de l’harmonie Saint­
Marc­Saint­Vincent. Le festival a été ouvert par les
musiciens dirigés par Céline Blondeau. La presta­
tion s’est achevée sur le facétieux clin d’œil d’un
Happy One Zero, dirigé par Avelan N­tsiete, sur l’air
du très classique Happy Birthday. Le dynamique
Band’Amigos, émanation de l’harmonie créée il y a
cinq ans, lui a succédé, marquant pour le public un
peu accablé par la chaleur la fin de la sieste ! Puis,
la place a été cédée aux invités : Blue Fire Music de
Chécy, musique municipale d’Orléans, harmonie de
la Poste de Paris…

Saint-Marc-Saint-Vincent : 140 ans
dignement fêtés au parc Pasteur


